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( a ) Mandenient an fojet dn Cuivie qui doit eftre mis dans les
Monnoyes.

EH AN par la grace de Dieu, Roy de France. it noz amez & feaulx les Gonge-
J culx-Maiftres de noz Monnoyes . Safut & dilection. Nous avons entendu , &
fommes plaincment enlormez que* noz Monnoyes ont ¢fié & font apportdes depuis
s feifimes noftre (#) precedente Ordonmance de Monnoye quarente-lii-
tiefine, pluficurs maticees " Argent , en haute loy & de Billon ailoicz au-deflus de
trois deniers de loy dit & nommé Argent-de Roy, leiquelles n‘ont pu ne ne pevent
eflre aflsicz 3 venie & 3 la loy dliceulx trois denicrs de loy dudit Argent, pour faire
FOuvraige de nofdtites Monnoyes, fans y avoir niis ou mettre Cuyvre, ou autrement
I'Ouvraige de nolfdites Monnoyes el efté & fuft, ou feroit bricfvement du tout
en chomage., laquellegghote pour caule des tres grans & innumerables mifes qu'il
Nous convient faire & fouftenir a prefent, & ou temps advenir plus que oncques-
mais, tant pour le fait de noz Guerres, comme pour fa tuition & deflenfe de Nous,
de noflre Peuple & de noftre Royaume, Nous ne voutllons pas fouflrir; pour cc eft
if que vous mandons, commeitons & cltroictement enjoighons & vous, & & chafcun
de vous, que en toutes & chafcunes noz Monnoyes etquelles it y a ou aura ancune
maticre dArgent en haulie Loy ou antrcment, qui par deffaut de bon Bilion ne
powra eftre mife en euvre fans y mettre Cuyvre, en fitant ce prefent Ouvraige ou
autre advenir, en icelles vous medtez & faites mere telle quantité de Cuyvre comme
il conviendra pour faire nofdits Quvraiges, & cc faictes 1 dilligemment, & en telle
maniere, que aucuncs nofdites Monnoyes ne puiffent cheoir en chomaige; Et tout
icelluy Cuyvre qui a cfté & fera mis en ceft prefent Ouvraige, & en ceulx advenir,
Nous voullons avoir cfté & eftre quis ¢ & prins fur Nous & & nos defpens. Mandons
par ccs prefentes d nos aniez & feaulx les Gens de noz Comptes, que tout ce qu'il aura
coullé, itz allotient & Comptes de cenlx i qu'il appartiendra, fans aucun contredit,
ne autre mandement avoir. Donné en noflre Chaflel de Loches | le treifieme jour de
Septembre , ' An mil trois cens cinguante fix. Ainff figné. Pur le Roy. Yvo.
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(4 Precedente. [ 1y adans'Original pare,
quc je crois devoir hgnitier 3, precedente,
c'efl-i-dire 'Ordonnance du 3.d’Aoull 1356,
Voy. cy-deflus, p.
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(a) Letrcs concernant Félection des Echevins & Conlfuls
de fa Ville de Lifle.

KA ROLUS (b) primogenitus Regis Francie & ipfius Locun-tenens, Dux
Normandie & Delphinus Viennenfis , fupeviori Ballivo Ville de Ifula , alifgue
Depputatis & deputandis ad creandun in futnrnm Seabinos Ville prefate , Salutem.
Suplicationi dilleclorum noftrorum Stabinorwn & Communitatis dicle Ville Nobis falle

Archives de Tadite ville, {ol. 279,

Coflationnd par oy Confeiller au R.')' R
Procurcar Sindivc de'ta Vitle de Lille. B.
HeareNa.

(b)) Karolus prinogenitus, &e. ] Lorfque
ces Lettres furent expedides, il eftoir arrivé de

L ij

N oTELS

(1) Ces Lettres lone Vidimées, dans d'autres
Lettres de Charles V. do 3. de Juillet 1364,
& fontdans le Regiitre aux Titresde la {/illc
de Lille , nommé Roifin , repofant dans les
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